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lui fut semblable en vertus. En conséquence je crois que le 
saint patriarche Joseph fut à l’ .-xemple de sa très Sainte 
Epouse d'une chasteté à toute épreuve, d’une humilité pro
fonde, d’un amour de Dieu ardent, d’une contemplation 
sublime, d’une charité sans bornes. D’autre part Marie aimait 
Joseph, de l’amour le plus tendre et le plus sincère. Quels 
dons précieux ne dut-elle pas solliciter et obtenir pour ce 
gardien si aimant, et si zélé de sa pudeur, elle qui accorde 
tant d’insignes faveurs aux pécheurs, ingrats ennemis de son 
divin Fils ? »

Ecoutons saint Bernardin insister en particulier sur la pureté 
du saint patriarche. « On peut croire avec raison que jusqu'à 
son mariage Joseph était resté vierge. Et en effet, si le Christ 
dans sa Passion ne voulut confier à aucun autre qu’au disci
ple vierge le soin de sa mère, il n’est pas croyable qu’avant 
qu’elle eût conçu, alors qu’elle était encore jeune, il ait pu la 
confier à un époux qui ne fut pas vierge. » Un tel mariage 
confirma cette virginité.

Mais Dieu éprouve ses saints, et ne leur conserve ses dons 
que s’ils s’en montrent dignes en triomphant de la douleur et 
de la tentation. Aussi voyons-nous Joseph travaillé par un 
bien pénible doute. « A la vue de ce qui se passait en Marie, il 
fut inquiet, et après avoir tout pesé avec prudence, le doute 
persistant, il se décida à renvoyer secrètement son épouse. 
Ce moment d’hésitation fut court, et suivi d’une confiance 
si humble et si entière à la parole de l’ange que, désormais il 
ne considéra plus Marie que comme son épouse véritable, et 
Jésus comme son véritable fils. Dès lors, sachant qu’elle avait 
conçu du Saint-Esprit, il ne se comporta plus avec elle qu’avec 
respect et humilité. »

« La perfection que lui acquirent son union et son habitation 
avec la bienheureuse Vierge s’accrut encore dans l’intimité du 
Divin Enfant. En effet, le béni Jésus le traitait comme son 
véritable père, en tout respect et soumission. Et ce n’était pas 
seulement en apparence que Joseph était considéré comme 
le Père de l’Enfant et qu’il portait ce titre, mais il se condui-


